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Prologue
Rose Hill, Texas
Avril 1998
La porte s’ouvrit à l’heure exacte du rendez-vous que Rachel Forrester redoutait tant depuis la veille. Certes, elle avait souvent été confrontée à des situations délicates, mais elle n’en avait jamais connu de pire.
— Monsieur Ford ?
Debout derrière son bureau, Rachel tendit la main au père de l’adolescent.
— C’est terrible, dit-elle. Je suis bouleversée par ce qui vous arrive. J’aimais beaucoup Jack — tout le monde ici l’appréciait. C’était un garçon épatant et un sportif remarquable. Il nous manquera énormément.
Cameron Ford grommela une réponse inintelligible, et effleura à peine sa main.
— J’ai quelques questions à vous poser, déclara-t-il avec brusquerie.
— Asseyez-vous, je vous en prie.
D’un geste, Rachel l’invita à prendre un siège.
— Je reste debout.
Elle opina, se préparant à une entrevue particulièrement difficile. Tandis qu’elle se rasseyait dans son fauteuil, il passa une main sur son visage ravagé par le chagrin, la fatigue et l’insomnie. C’était un bel homme à la silhouette athlétique, sans un gramme de graisse superflu, avec des cheveux brun foncé et des yeux d’un bleu qui semblait vibrer d’énergie. Ses vêtements passablement froissés indiquaient qu’il s’était habillé à la hâte sans se soucier de son apparence. Il ne devait pas se rappeler qu’elle était présente aux obsèques de Jack. A sa place, elle n’aurait rien remarqué, elle non plus, de ce qui se passait autour d’elle ce jour-là…
— Je vous répondrai du mieux que je le pourrai, affirma-t-elle.
Il lui lança alors un regard accusateur.
— Pourquoi n’avez-vous pas fait votre boulot avec Jack ?
— Pardon ?
— Je n’irai pas par quatre chemins : à mon avis, vous avez complètement foiré avec lui. Vous êtes psy, oui ou non ? Preston Ramsey m’a affirmé qu’en qualité de conseillère éducative, vous aviez vu mon fils à six reprises au cours du dernier semestre. Je croyais que votre boulot consistait à repérer les adolescents perturbés et à intervenir avant qu’il soit trop tard…
Il se détourna et se mit à marcher de long en large devant la fenêtre, tournant le dos à Rachel.
— Vous n’allez pas me dire qu’au bout de six séances, vous ne vous doutiez toujours pas qu’il avait des idées de suicide ?
— Monsieur Ford, voulez-vous bien prendre un siège afin que nous puissions parler calmement ?
Il se retourna et fit un pas vers le bureau.
— Je suis calme. Mais cette affaire me rend fou et je compte obtenir des réponses. Si vous ne me les fournissez pas, je m’adresserai à vos supérieurs. Vous étiez censée recueillir les confidences de Jack… Pouvez-vous m’affirmer honnêtement que vous ignoriez dans quel état de désarroi se trouvait mon fils ?
Ebranlée par sa fureur, Rachel sentit les battements de son cœur s’accélérer.
— Je l’affirme, en effet, dit-elle en croisant les mains devant elle. Je ne pensais pas…
— Ben voyons ! Je me demande bien où vous aviez la tête, bon sang !
Sa main s’abattit bruyamment sur le bureau.
— Un gamin qui se donne la mort, ça fait à peine sourciller les gens de votre espèce, hein ?
— Ecoutez, monsieur Ford, dit Rachel en se levant, les jambes flageolantes, je comprends parfaitement que vous ayez besoin d’en parler, mais il est inutile de vous en prendre à moi.
— Il est trop tard, de toute façon. C’est la semaine dernière que nous aurions dû avoir cette conversation, rétorqua-t-il d’un air sombre. Vous avez pourtant eu bon nombre d’occasions d’intervenir dans la crise que traversait Jack. Vous n’entendiez donc rien ? Les psy ne sont-ils pas censés être à l’écoute des gens ? A moins que vous ayez entendu sans y prêter vraiment attention ?
— Beaucoup de gens ici ont prêté attention à Jack, monsieur Ford, répondit Rachel patiemment en le regardant marcher de long en large. Ses résultats étaient en chute libre. Il s’isolait de ses camarades. Il séchait régulièrement les cours. Ses professeurs étaient préoccupés. Et s’il a participé à ces quelques séances d’entretien, c’est parce qu’il lui a été impossible de s’y soustraire. Il n’est pas venu spontanément.
Cameron Ford s’immobilisa un instant.
— De quoi avez-vous donc parlé, tous les deux ? De la pluie et du beau temps ?
Il souffrait terriblement, bien sûr. Il y avait de quoi. Il avait besoin de reporter sa colère et sa douleur sur quelqu’un. En cela, il se comportait comme tous les parents déçus qui venaient la voir. Mais face à une perte définitive, il éprouvait évidemment un désespoir incommensurable.
Rachel respira à fond.
— Il se passait quelque chose mais il ne voulait pas en parler, dit-elle. Pas à moi, en tout cas.
Il la toisa d’un air glacial.
— Et ça n’était pas un signe, pour vous ?
— Un signe de quoi, monsieur Ford ?
— Le signe que vous vous étiez trompée de métier… Ces ados ont peut-être besoin de quelqu’un qui ait un meilleur contact avec eux.
Rachel répliqua froidement :
— Je ne peux pas obliger un adolescent à me livrer ses secrets. Nous faisons de notre mieux, voilà tout.
— Mais votre mieux n’a pas suffi à sauver mon fils, n’est-ce pas ?
Par compassion et par éthique professionnelle, elle ravala une repartie cinglante. En tant que conseillère éducative, elle savait qu’elle avait fait tout son possible ; elle aurait pu demander à Cameron Ford s’il avait fait de même en tant que père. Où était-il quand son fils avait tant besoin de lui ?
— Dans l’état actuel des choses, cette discussion ne nous mènera nulle part, monsieur Ford, dit-elle sans se fâcher. Il vous faudra sans doute du temps pour surmonter cette épreuve ; par la suite, si vous souhaitez que nous en reparlions, vous savez où me trouver…
Elle n’avait pas fini sa phrase quand il atteignit la porte.
— Vous pouvez prendre rendez-vous en appelant le secrétariat.
— Inutile d’y compter.
La main sur la poignée, il se retourna brusquement.
— En fait de réponses, je n’ai obtenu de vous que des inepties. Si cet entretien est un exemple de votre compétence, je comprends que Jack n’ait rien attendu de vous. Je plains les autres élèves sur lesquels vous êtes censée veiller.
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Protéger les enfants avant tout. Telle est la priorité de Rachel qui, suite a un
divorce douloureux, a décidé de se consacrer entierement a son métier de
psychologue scolaire et a son role de mere. D'autant plus que son fils adolescent,
Nick, s’enferme de plus en plus dans le silence et 'agressivité. Un comportement
étrange, qui lui rappelle celui de Jack Ford, un éléve dont elle n'a su empécher le
suicide, cing ans plus tot. Persuadée que cette attitude n'est pas seulement due
a sa situation familiale, Rachel est désemparée.

Contre toute attente, c’est auprés du pére de Jack, Cameron Ford, qu’elle

trouve alors aide et soutien. Touché par ce fils tourmenté, qui lui rappelle le

sien, Cameron gagne la confiance de I'adolescent et, a travers ses confidences,
entrevoit son terrible secret... Un secret qu'il va lui falloir, tot ou tard, partager
avec Rachel...

A PROPOS DE 'AUTEUR
Auteur prolifique couronné par plusieurs prix prestigieux, Karen Young est réputée
pour la dimension a la fois psychologique et d ique de ses romans, Elle en

donne un nouvel exemple avec Le fils du destin, roman riche en émotions, qui se vit
autant qu'il se lit, et qui ne se referme pas facilement.
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